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SÉANCE DU LUNDI 24 AOÛT 1953. 


PRÉSIDENCE DE M. GagriEL BERTRAND. FRANS 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS rire 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. le Minisrre DE L'ÉDucarioN NATIONALE adresse ampliation du décret, en 
date du 1° août 1053, portant approbation de l’élection que l’Académie a faite 
de M. Louis Néer, pour occuper, dans la Section des Membres non résidants, 
la place vacante par le décès de M. Jules Haag. 


M. le Présipexr, souhaite la bienvenue à M. Binyamin Aura, Professeur à 
l'Université de Jérusalem, Rédacteur du Journal d'Analyse mathématique, qui 
assiste à la séance. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Quelques précisions concernant la chimie des a-méthyl- 
cyclohexæanols stéréoisomères. Note de M. Raymoxn Cornugerr, M"° Monique 
Larowr-Lemoine et M. Keyvax Napyme-ABanr. 


Il est possible de passer de l'alcool trans à l'alcool cis sous l'influence du sodium, 
c'est-à-dire qu’on peut réaliser l’étape inverse de celle décrite par Vavon sous la 


même influence et dans les mêmes conditions. , 


Vavon, M'® Perlin et Horeau (*) ont établi que la-méthyleyclohexanol 
obtenu par hydrogénation au platine en milieu acétochlorhydrique, alcool 
qu'ils ont appelé cés, chauffé à 180° avec du sodium pendant une quinzaine 
d'heures, se transpose «en grande partie » en l’isomère trans isolable par réduc- 
tion de l’x-méthyleyclohexanone par le sodium et Palcool absolu. Jusqu'à quel 


(12) Bull. Soc. chim., 51, 1932 (4), p. 648. 


C. R., 1953, 2° Semestre. (T. 237, N° 8.) J1 
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point cette inversion se produit-elle ? Vavon et Anziani (?) disent : « L'isomé- 
risation semble, sinon complète, du moins fortement avancée puisque dans 
tous les cas étudiés (maints a-alcoyleyclohexanols et cyclopentanols cvs), les 
dérivés du produit isomérisé se sont montrés après purification, différents de 
ceux de l’alcool initial ». 

Par ailleurs Hückel (*) s'exprime ainsi : « À l’état d’alcoolate les deux 
stéréoisomères (d’alcoylcyclanols) se transposent l’un dans Pautre jusqu’à un 
équilibre qui est généralement massivement en faveur de l’un d’eux. Les 
alcools trans apparaissent ainsi comme les isomeres les plus stables ce qui est 
en accord avec les chaleurs de combustion ». Cependant, sauf erreur de notre 
part, nous n'avons pas trouvé, dans les publications antérieures de W. Hückel, 
des expériences sur cyclanols monosubstitués conduisant à l’idée d'équilibre. 

Cette inversion si aisée de l’isomère c1s en l’isomère trans étant considérée par 
certains chimistes comme une preuve de stabilité manifestement plus grande 
de l’isomère trans, nous avons examiné cette question à propos des àa-méthyl- 
cyclohexanols, d'autant plus que W. Hückel (*) a observé que le chauffage du 
menthol avec du sodium à 200° environ, fournit &« un peu » de néomenthol 
(sans isomenthols). Or, le menthol est un dérivé trans en ce qui concerne le 
groupe isopropyle et lhydroxyle tandis que le néomenthol contient les mêmes 
substituants en position cts. 

L’a-méthyleyclohexanol que nous avons utilisé à été obtenu par hydrogéna- 
uon de l’orthocrésol au nickel de Raney à 180° et sous 100 atmosphères; d’une 
expérience à l’autre la teneur en isomère cts a évolué entre 35 et 50%. Pour 
tous les mélanges visés dans la présente Note, le dosage des deux stéréoisomères 
a été fait par conversion en phényluréthannes en mettant à profit leur différence 
de solubilité et leur différence de vitesse de formation. A l'opposé de von 
Auwers et Dersch (*) et de Skita et Faust (*) nous avons en effet observé que 
les «-méthyleyclohexanols purs, cis ou trans, engendrent leur phényluréthanne 
avec un rendement de 097-98% en donnant une substance rigoureusement 
homogène (nous avons toujours opéré à froid). 

Cet alcool brut a alors été chauffé avec du sodium à 200° pendant 12 heures; 
par la même technique analytique il n’a plus été trouvé que 3 % environ d’iso- 
mère cts dans une première expérience et 11 % dans une deuxième. Le mélange 
accusant une teneur approximative de 11 % en isomère cts a été de nouveau 
chaullé avec du sodium pendant 5o heures à la même température ce qui à fait 
caractériser approximativement 3 % d'alcool cis. 


Bull. Soc. chim., k, 1935, (5), p. 1082. 
Lieb. Ann., 533, 1938, p. 1. 

J. f. pr. Chem., 124, 1930, p. 209. 
Ber., 6k, 1931, p. 2878. 
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Inversement l'alcool trans pur, isolé au moyen de son phtalate acide à partir 
du mélange précédent contenant 11 % de stéréoisomères, a été chauffé avec 
du sodium toujours à 200° mais d'emblée pendant 50 heures ; ceci à permis de 
déceler environ 3 % d’alcool cis (deux autres expériences ont également fait 
constater linversion d’une petite quantité de lisomère trans). Naturellement 
nous nous sommes assurés que l’alcool trans de départ était stériquement 
homogène. 

Étant donné que la méthode de dosage utilisée ne peut être considérée 
comme rigoureusement précise, 11 y a au moins quelque probabilité pour qu'il 

y ait effectivement production d’un équilibre s s’établissant aux environs de 95 % 
d' alcool trans et de 5 % d’alcool cts; mais même au seul point de vue qualitatif 
il résulte de ce qui précède, que sous la mème influence et dans les mêmes 
conditions expérimentales, on peut passer de l’un à l’autre stéréoisomère, 
c’est-à-dire que leur différence de « stabilité » ne peut être que faible, ce qui 
est en accord avec la légère différence de leurs chaleurs de combustion 
(9125,9 cal + 4 pour É cis et 9074,5 + 7 pour le dérivé trans (5). 

Il en découle que si le dérivé cis comporte un groupe méthyle équatorial 
et un OH polaire et conduit par transposition au dérivé trans di-équatorial 
comme le suggère Barton (°), il y a du fait de la réaction inverse, possibilité 
de revenir d’une liaison équatoriale à une liaison polaire. 

Nous avons également fait les constatations suivantes : 


L'alcool obtenu par réduction de l’x-méthyleyclohexanone par le platine 
en milieu acétochlorhydrique, contient une très petite quantité d’alcool trans 
que nous avons caractérisé par son dinitrobenzoate F 115°. De cet alcool au 
platine nous avions dit précédemment (7) qu'il renferme au moins 98 % 
d'alcool cis sans pouvoir affirmer la présence d’alcool trans dans les 2 % restants. 

L'alcool engendré par réduction de l’4-méthyl cyclohexanone au sodium 
et à l'alcool absolu ou à l’éther humide, permet de déceler une petite quantité 
d'alcool cés mais ce dernier n’a pu être perçu que sous la forme de l’eutectique 
des phényluréthannes. Des essais antérieurs nous avaient fait considérer cet 
alcool comme constitué par au moins 98% d’alcool trans (7). 


Un a-méthyleyclohexanol d’une pureté stérique absolue ne peut donc être 
préparé qu’en passant par un dérivé solide, phtalate acide où dinitrobenzoate 
par exemple. 


_ 


(6) Expertientia, 6, 1950, p. 316. 
(7) P. Anzrani et R. CornugerT, Bull. Soc. chim., 12, 1945, (5) p. 350. 
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CORRESPONDANCE. 


GÉOMÉTRIE. — Sur les groupes d'holonomie des variétés riemanniennes. 
Note de M. Marcez BEerGer, transmise par M. Joseph Pérès. 


Lorsqu'il est irréductible et de deuxième classe, le groupe d’holonomie homogène 
restreint d’une variété riemanienne non symétrique est simple ou simple par T'. 


|. Soit V,, une variété riemannienne simplement connexe de classe C?, de 
dimension 72, W son groupe d’holonomie homogène, Q la structure fibrée 
principale de base V,,, de groupe W', constituée par les #-repères orthonormés 
tangents à V,, déduits de l’un d’entre eux par transport parallèle. (Pour les 
notations et les définitions, cf. (1)). 

V,, est ici crréductible : ne laisse invariant aucun sous-espace vectoriel réel 
non trivial. D’après Élie Cartan (?), un tel groupe peut s’obtenir de la façon 
suivante : on part de p groupes simples d; convenablement choisis de rotations 
dans C”, définis par des matrices x 


lim 


et on en fait le produit kroneckerien Ÿ 
défini par les matrices æ,,.. 4 


Le PO x, opérant dans @ C". Le groupe W 
u i 

est alors soit la représentation réelle de À (2° classe de Cartan) soit déduit du 

cas où Ÿ est équivalent à une représentation réelle irréductible (1"° classe de 

Cartan). Dans toute la suite, W sera supposé de 2° classe. 

2. Supposons W non-simple| et non{simple par T', opérant dans CE]. On 
peut alors poser =, @%, où 4, (resp. 4.) est défini par des matrices f, 
(resp. D.) opérant dans C” (resp. C*) avec 2, v > 1. L’algèbre de Lie S de la 
représentation réelle de 4 est définie par des matrices Sn:ms Soc telles que 


a | AN N Lan 
\ ST = SU *,(RU)X — Gim du + Om y. er RE Dr 0 à 69 De 
| SD, (muy = 


(1) 
) N r} = 
SE SEX À, MU — Hn du + im Liv. (4, H —1,2,..., DE 


On peut se borner sur V,, à des repères adaptés à 4, @ %, et noter [À les 


_ . | ; “ , > > > 
indices d’un tenseur quelconque de V,,; partant d’un nv-repère e;, = Qc, de 
l’espace tangent FT, à V,, en +, un autre repère de Q en + sera de la forme 

| > > > RS > 
Jim Du Emv. — fim EmQ Pau Eu = € er er. 


3. La courbure appartenant à S, le tenseur de courbure Ro Ne 


(*) A. Borez et À. Licuxerowicz, Comptes rendus, 23h, 1952, p. 1835. 
(?) E. Carran, J. Math. pures et appliquées, 10, 1914, p. 149-186. 
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satisfait à (1) pour les deux derniers indices. D'autre part 


(2) Raa,68,cy,d8 = — RoB aa, ey,d8 ; Roa,06,cy,28 — Rey,d5,ax,08 
(9) Raa,08 ,cy,a8 + Rao,cy,d6,88 + Raa,d5,68,ey —= 0. 

Considérons d’abord uniquement des indices non étoilés. Appliquons (5) 
pour «a —$6, a £c, d. Si v => 2, on peut toujours choisir «à £y, à. Par suite 
Be. 0 Nour te d (resp de 0, ni 2, 07 à). En parti- 
cuher, Re cest nul si ou y est 2: De (2) on dédutquesr ou. 
les seules composantes non nulles du tenseur de courbure sont Robe 80 (ab) 
et Rosagvass (78). Un raisonnement identique au précédent peut être 
appliqué au tenseur dérivé V,, Ros3.e,, 4 qui satisfait à (1) pour les deux derniers 
indices. Ainsi seules les composantes V;, Ra 53,48.03(47<b) où V;, PR AC) 
peuvent être 0. Mais les identités de Bianchi montrent qu'il ne peut en 
tre os que pour LÀ —au— ab oOUNA—= 0400 (resp, as trou 
[À —a$—bf). Les composantes avec a <B (resp. 4a2<b) étant nulles, les 
composantes non étoilées du tenseur dérivé sont nulles. 


Le raisonnement subsiste pour les indices étoilés, à lPexception des 
Composantes Rate COUV AR Le ca): celles @Sont encore 


nulles en vertu de la relation : 


Sad, (ax}* su S 28, (68 — SaB, (a) + Spa ba ( = Hoe + Hi + Lis + Lgs). 


Pourn = V2" MaStructurende l'Aisebre de Lie dé SU) SU (6) 
entraine encore que le tenseur dérivé est nul. 

4. En passant au revêtement universel, on à ainsi pour toute variété 
riemannienne non symétrique le théorème suivant : 

TuéorÈme. — Lorsqu'il est irréducuble et de deuxième classe, le groupe 
d’holonomie homogène restreint 5 d’une variété riemannienne non symétrique est 
simple ou simple par V". 

Nous poursuivrons dar s une prochaine Note la réduction de 5. 


PHARMACOLOGIE. — Effets des catalyseurs d'oxydalion sur certaines mant- 
festations de l’intoxication barbiturique. Note de M. Maurice Bamiéry el 
Me Dexyse KouLer, présentée par M. Léon BineL. 


De fortes doses d'aneurine et de cocarboxylase potentialisent chez le Lapin les 
effets narcotiques et vasopulmonaires du somnifène. De faibles doses suscitent 
d’abord une réaction de défense contre l’endormissement; mais cet antagonisme 
partiel ne se retrouve pas dans les effets pulmonaires du barbiturique. Ainsi se 
confirme la relative indépendance des deux ordres de faits, déjà signalée. 


Nous avons étudié antérieurement chez le Lapin la vasodilatation et 
l’oedème pulmonaires consécutifs à lPinjection endoveineuse mortelle de 
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somnifène où de gardénal et montré qu'un antioxygène comme Pacide ascor- 
bique abaisse notablement Ia dose léthale de ces corps (*). Les présentes 
recherches ont trait à l’action de l’aneurine et de la cocarboxylase sur l’ædème 
pulmonaire et la narcose provoqués par le somnifène. Nous avons opéré sur de 
jeunes lapins mâles d'environ 2kg; le catalyseur d’oxydation, en solution 
diluée à ro cm, était injecté avec une grande lenteur dans la veine marginale 
de l'oreille et le somnifène administré de la même façon 45 mn après. Les 
animaux étaient sacrifiés 1 h après l'injection du somnifène et immédiatement 
autopsiés. La durée et les circonstances de lendormissement étaient soigneu- 
sement notés, mais la nécessité où nous étions de sacrifier les animaux aux fins 
d'examen anatomo-pathologique après un temps déterminé ne nous à pas 
permis d'observer la durée du sommeil. L'action propre de ces catalyseurs 
d’oxydation sur la circulation pulmonaire est une vasodilatation qui croît avec 
la quantité de substance injectée sans aller jamais jusqu’à la production 
d’œdème. Dans le tableau suivant, qui résume nos résultats, nous avons 
appelé OX, les catalyseurs d’oxydation (An, aneurine et Ce, cocarboxylase ); 
Sm, le somnifene; Ts, le temps d’endormissement et OEdème +, la présence 
de spume sur la tranche de section du parenchyme pulmonaire. 


Ox sm Ts 
(mg/kg). (cm*/kg). (mn). Observations. OEdème. 
| 0,3 18 sans réaction — 
(RE SENTE te AR RME TT AN 0,9 3 sans réaction — 
| 0,7 0 — 
oo ” . 
| 0,3 D) réactions — 
DOS Na MERE OR de et L TT {0,5 12 réactions — 
ES ; * 
0 20 réactions — 
AL OO e DO ET ee 0,9 5 réactions — 
{ 
| 0,7 0 + 
| 0,3 10 réactions == 
LD OP ARE: CR ESS RE ON I sans réaction _ 
l 0,7 0 De 
D OO ee Re TR TE QE 0 re 
; ; HUE 
| Re \ 0,9 14 reactions — 
SEP RS DDR ONU LRO or OU \ 
Ce (4057 Q) CE 
à Ë LUE 
| LORS Teener 0,5 2 sans réaction = 
DOD RUN SAONE ETRE tEQE 00 10 réaclions — 


De fortes doses d’aneurine ou de cocarboxvlase raccourcissent ou suppriment 
le temps d’endormissement après l'injection endoveineuse de 6,3 ou 0,9 cm°/ke 


(1) C. R. Soc. biol., 1951, 145, p. 182 et 184. 
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de somnifène. De faibles doses au contraire augmentent notablement ce mème 
temps; toutefois elles ne retardent pas le sommeil qui suit immédiatement 
Pinjection de 0,7 cm°/kg. De plus, le témoin, pendant le temps de latence qui 
précède l’endormissement, est calme, somnolent, garde la posture qu’on lui 
donne et réagit très peu aux excilations extérieures; mais l'animal chez lequel 
la latence d’endormissement est augmentée par l’aneurine ou la cocarboxylase 
présente en mème temps une phase, sinon d’excitation, du moins de résistance 
au sommeil : il se raidit en arc de cercle ou bien essaie, si on le pose sur le 
flanc, de se coucher sur les pattes de devant et de tenir la tête droite, Enfin, à 
doses suffisantes, ces catalyseurs d’oxydation font apparaître lœdème pulmo- 
naire pour des quantités de somnifène qui ne le produisent pas chez les 
témoins; cependant 1ls sont beaucoup moins actifs que l’acide ascorbique, 
en présence duquel la quantité de 0,3 cm°/kg de somnifène devient mortelle. 

Comme on sait d’une part que les barbituriques ralentissent la formation 
d’acétylcholine dans les synapses centrales (?) et d'autre part qu’en présence de 
barbituriques l’acétylcholine s’accumule dans les mêmes synapses parce qu’elle 
n'est pas utilisée (?), on peut supposer que les catalyseurs d’oxydation étudiés 
ici interviennent d’une façon quelconque dans le métabolisme de lacétyl- 
choline à ce niveau. 


IMMUNOCHIMIE. — Rôle favorisant de l'anticorps sur la dégradation in vitro 
de l'antigène par un homogénat tissulaire. Note de M. Craune LAPRESLE, 
présentée par M. Jacques Tréfouël. 


La protéolyse de la sérum-albumine humaine, par un homogénat de moelle 
osseuse de lapin, en présence d'anticorps de lapin antialbumine, augmente avec la 
+ quantité d'anticorps. Cette augmentation, dans les limites quantitatives étudiées, 
devient de plus en plus importante à mesure que le rapport moléculaire antigène- 
anticorps diminue. 


On sait déjà, grâce aux antigènes marqués, que le catabolisme, #7 vivo, de 
l’antigène est plus rapide chez l’animal immunisé que chez l'animal normal (?). 
Nous avons recherché si l’anticorps facilite la dégradation, tn vitro, de l’anti- 
wène par les enzymes tissulaires de l'organisme. 

Nous avons utilisé comme tissu la moelle osseuse du lapin. Après saignée à 
blanc d’un lapin, 2 g de moelle osseuse ont été prélevés, congelés, broyés au 


€) Me Lennan, et Ecuior, J. Pharm. Exp. Thér., 103, 1051, p. 35. 
(*) Ricarer et Crosscann, Am. J. Physiol., 159, 1949 p. 247. 


(:) F.J. Dixon et D. W. TarmaGe, Proc, Soc. Exp. Biol. Med., TB, 1951, p. 123. 
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Waring blendor pendant trois minutes avec 10 em° d’eau bidistillée, puis filtrés 
sur coton mouillé pour éliminer les graisses, et dilués dans une solution 
Llampon jusqu'à ce que la concentration soit de 5 mg par centimètre cube. 
L'examen microscopique ne montrait plus aucune cellule. Nous avons utilisé : 
comme antigène la sérum-albumine humaine, comme source d'anticorps un 
mélange d’immun-sérums de lapin antialbumine, comme témoin une solution 
de globulines normales de lapin préparées par précipitation par le sulfate 
d’ammonium à 50 !. 

La protéolyse à été mesurée en dosant au spectrophotometre de Beckman 
(À = 2 8oo À ) les produits de dégradation non précipités à 0° pendant 24 h. 
par Pacide trichloracétique à la concentration de 5 % ; elle est exprimée en y 
de tyrosine. 

Étant donné le caractère acide des protéases des leucocytes du lapin (?), 
nous avions préalablement étudié la protéolyse avec el sans anticorps aux 
différents PH de 2 à 8 et trouvé dans les deux cas un pH optimum de 3. Le pH 
optimum de Pautolyse était nettement disüinet et plus alcalin. 

Deux séries d'échantillons ont été préparées de façon identique avec pour 
chaque échantillon : 

> mg de moelle osseuse dans 1 em” de tampon Sôrensen (citrate de soude, 
FCI RES) 

une quantité constante d’antigène : 2 mg de sérum-albumine; 

une quantité constante de 2 mg de globulines de lapin faite, d’un échantillon 
à l’autre, d’une quantité progressivement croissante de o à 2 mg d’anticorps et 
d’une quantité inversement décroissante de 2 à o mg de globulines normales. 

Anucorps et antigène avaient été obtenus par précipitation spécifique au 
point d'équivalence (0,140 mg d’antigène pour 1 mg d'anticorps), lavage à 
deux reprises et dissolution du précipité avec l’excès correspondant d’antigènte. 

A chaque tube ont été ajoutés 0,010 mg de pénicilline et 0,050 mg de 
streptomycine. 

L'autolyse à été mesurée avec des échantillons contenant 5 mg de moelle 
osseuse, sans antigène nm globulines. 

Des contrôles ont été faits avec des échantillons contenant Pantigene et les 
globulines sans moelle osseuse; ils sont restés négatifs. 

Tous les tubes ont été faits en duplicata; d’un duplicata à l’autre l'erreur 


tas TE 07 
ETAT EI 


La protéolyse a été arrêtée par addition d'acide trichloracétique, dans une 
op à à 5 =) Ac p D PAR « / Je D EeE NH UR : L 
série Immédiatement, dans l'autre après 24 h d'incubation à 35° au bain-marie. 


(©) J. M. Bares, The British Journal of Experimental Pathology, 21, 1940, p. 264. 


SÉANCE DU 24 AOÛT 1953. 4797 


La différence entre les valeurs trouvées à o h et à 24 h pour deux échantillons 
semblables, une fois soustraite la valeur de l'autolyse, mesure la protéolyse. 

La courbe | montre que la protéolyse augmente avec la quantité d'anticorps; 
elle est finalement avec la quantité maximum de 2 mg d'anticorps plus du 
double qu'avec > mg de globulines normales. Sur la courbe IT la protéolyse à 
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été représentée en fonction du rapport moléculaire antigène/anticorps; on voit 
ainsi que lPaugmentation de la protéolyse, dans les limites quantitatives 
étudiées, est de plus en plus importante à mesure que ce rapport diminue. 

L'augmentation de la protéolyse en présence d’anticorps, ne peut s'expliquer 
par la dégradation de lPanticorps lui-même, mais essentiellement par celle de 
l’antigène; elle devient, en eflet, beaucoup plus faible si Pon utilise comme 
antigèene lovalbumine, très peu dégradée dans les mêmes conditions expé- 
rimentales. 

Nous avons également obtenu cette augmentation de la protéolyse en 
présence d'anticorps avec des homogénats de rate. 


MÉDECINE. — Effets neutralisants de la Somatotrophine hypophysatre, 
dans les infections à Plasmodium bergher chez la Souris. Note de 
MM. exe Garriarn et Jacques Lapierre, présentée par 
M. Léon Binet. 


Aucun procédé, autre que la chimiothérapie n’est parvenu chez la Souris à 
faire échec ni même à réduire le développement de Pinfection à Plasmodrum 
berghet qui aboutit dans tous les cas à la mort. 

Nous avons cherché à savoir quel pouvait être Pellet d’un traitement par 
l'hormone somatotrope. On sait en effet que cette hormone reproduit tous les 
phénomènes de la croissance, Ussulaires et métaboliques, et possède également 
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une action phlogistique ou inflammatoire qui la fait apparaître comme 
antagoniste de ACTE 

Un traitement par cette hormone (EU tous les deux jours) par voie intrapéri- 
tonéale, chez la Souris normale, provoque à la 4° injection vers le 8° jour, une 
réaction monocytoïde. Les monocytes jeunes rappellent les cellules blastiques 
par leur morphologie et leurs dimensions. Cette réaction s’estompe par la suite 
à la 8° injection (16° jour) et la formule leucocytaire redevient normale. A 
la 1o° injection le nombre des hématies est diminué de moitié environ, celui des 
leucocytes est augmenté, parfois doublé, celui des éosinophiles avait décuplé, 
dans un cas, le 16° jour. 

Dans une première série d’expériences, chez 14 souris, le début du traite- 
ment et l’inoculation avec P. Bergher ont eu lieu simultanément. Avec 5 U tous 
les 2 jours, la mort est survenue avec 3 jours de retard sur les témoins (9 contre 6) 
avec une infection réduite (8 à 10% d’hématies parasitées), parfois en voie de 
régression depuis 24 heures. 

Dans une seconde série d'expériences (14 souris), l'hormone a été injectée 
tous les deux jours pendant 10 jours (5 fois 5 U) puis tous les jours après 
l’inoculation de P. Bergher. Les résultats sont fonction de la dose infectante de 
Plasmodium. Quand les témoins sont morts en 5 à 6 jours (50% des hématies 
parasitées), les souris traitées sont mortes du Q au 11° jour sans parasites 
trouvés, Où 1 parasite pour 1000 à 3000 hémalties, le nombre étant parfois resté 
stable durant les trois derniers jours. 

Quand les témoins meurent en 8 Jours (40 à 60 % d’hématies parasitées), des 
souris ont survécu Jusqu'à 24 Jours et sont mortes avec 8 à 15% d’hématies 
parasitées seulement. L'évolution à été caractérisée par un retard du début 
apparent de la parasitémie (8 Jours contre 2 jours) et par la courbe très parti- 
cubère du parasitisme : le nombre des Plasmodium à augmenté dans trois cas 
nettement Jusqu'au 19° Jour (30 à 40 % ), puis est retombé à 20 % le 17° jour, et 
9% le 20°, Jour de la mort. Dans un cas, on a cessé l’injection d’hormone le 
22 jour. Le taux de l’infection à augmenté aussitôt pour atteindre 10 % le 24° jour 
au moment de la mort. Dans tous les cas la mort s’est produite avec un 
parasitisme tres faible. 

Au point de vue de la morphologie du Plasmodium, 1 n’y à pas, vers le 
19° jour, de différence avec les souris non traitées. Puis il se produit une dimi- 
nution subite du parasilisme qui s'accompagne d’une réduction considérable 
du nombre des schizontes, d’une disparition complète des rosaces et des 
mérozoïtes extra et intraglobulaires. Le parasitisme est réduit aux formes 
annulaires. De nombreuses hématies à granulations basophiles apparaissent 
(10 pour 100 hématies parasitées). Quand la souris a survécu au delà du 
0° Jour et le traitement arrêté, on à constaté, avec une augmentation du 
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parasitisme, la réapparition immédiate des formes de division (schizontes et 
mérozoites ). 

En conclusion, l'hormone somatotrope exerce une action retardante et neu- 
tralisante tres nette sur linfection à Plasmodiun berghei chez la Souris, à con- 
dition que l'animal soit préparé par un traitement antérieur à l’inoculation et 
poursuivi après. L'évolution de lPinfection est caractérisée par un accroissement 
de la période prépatente et la stabilisation du parasitisme à un taux très bas 
avec disparition complète des formes de multiplication (schizontes et rosaces). 
L'accroissement du parasitisme et la réapparition de ces formes se produisent 
immédiatement dès l’interruption du traitement. 

Nous avons constaté également que lhypophysectomie conférait au Rat une 
résistance très nette à l’infection. Cette résistance est accrue par la somatotro- 
phine et neutralisée au contraire par l'ACTH. 

Enfin, signalons que l’action neutralisante de la somatotrophine s'exerce 
parfois sur-7rypanosoma 'cruzt, mais est nulle vis-à-vis de Trypanosoma brucei 
et Toxoplasma chez la Souris. 


La séance est levée à 15 h 25 m. 
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